DISCOURS 

PRONONCE 

PAR  UN  MEMBRE 

A LOUVERTURE  DES  SÉANCES 

DE  L^ASSEMBLEE  ELECTORALE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 

Dans  TE^life  des  cU devant  Celejiins  de  Gentîlîy^ 


les  - Sorgues, 


Me  s s I e u r s , 

La  Patrie  eft  en  danger  , la  guerre  civile  eft  imminente  , il  eft  de 
notre  devoir  de  prévenir  ce  malheur  & tous  les  maux  qui  en  feroient 
la  fuite  ; il  faut  y porter  un  prompt  remede  , il  en  eft  temps  en- 
core ; mais  pour  cela  il  faut  en  connaître  lei  caufei , je  vais  tâcher 
de  les  développer. 

La  première  de  ces  caufes  , eft  l’anarchie  où  nous  laifte  depuis  fi  long- 
temps la  lenteur  accablante  de  l’AlTemblée  Nationale  à prononcer  fur 
notre  fort. 

Fatigués  d’attendre  envain  depuis  près  d’un  ati  fa  décifion  ; nous  avons 
pris  enfin  la  réfoiution  de  fortir  de  cet  état  d’anarchie  > en  nous  organi- 
îant  fuivaat  les  Décrets  de  rAlfemblée  Nationale. 

Ce  parti  qui  devoit  nous  fauver  y qui  devoit  faire  cefter  le  trouble  & 
la  confufion  dont  nous  gémilfons , eft  précifément  celui  qui  les  a augmen- 
tés , nos  lâches  ennemis  voyant  bien  que  cette  organifation  confolidoit 
notre  révolution  & la  rendoit  indépendante  même  de  la  décifion  de  l’Af- 
femblce  Nationale  , fe  font  empreffés  de  traverfer  , de  détruire  même  , 
s’il  étoit  poffible , une  opération  fi  néceffaire  & fi  avantageufe. 

Ne  pouvant  employer  la  force  ouverte  , on  n’a  pas  héfité  d’ufer  de 
ïufe  , de  calomnies  ; d’abord  on  a noirci  dans  le  comtat  les  vues  des  Avi- 
gnonais  ; on  leur  à fuppbfé  l’ambition  de  vouloir  le  dominer , êc  pour 
le  faire  croire  , on  leur  à prêté  la  ridicule  prétention  d’avoir  à eux  Isuls 
autant  d’Eleéieurs  que  tout  le  refte  du  Cointat« 


Cette  faufîe  aflertion  quoique  démentie  par  le  paàe  fédératif,  par  le» 
inflruftions  faites  en  conféquence  & envoyées  dans  tout  le  Comtat,  fit  un 
tel  eiïet  fur  plufieurs  communes  du  Coiivtat , abufées  par  les  perfides 
émitîaires  des  tyrans  de  la  fanatique  , de  la  inalheureufe  ville  de  Car- 
peatras  , que  plufieurs  de  ces  communes  crurent  ne  pouvoir  trouver  leur 
falut  que  dans  la  fédération  de  Ste.  Cecile  , qui  fe  préfentant  foiis  l’ombre 
du  patriotifme  avoir  pour  ■véritable  but , le  rétabliflemeiit  de  l’anc  ien 
régime. 

Encouragés  par  cette  fédéraiion  , les  ennemis  de  la  conftitution 
Françaife  , à qui  rien  ne  peut  faire  abandonner  le  projet  de  faire  de  notre 
contrée  le  foyer  de  la  contre-révolution  , ont  raflemblé  une  armée  nom- 
breufe  bien  pourvue  & bien  commandée.  Après  avoir  pris  toutes  cés 
mefiires  , ils  ont  voulu  affurer  le  fuccès  de  leur  criminel  complot  par 
le  mafiacre  des  amis  de  la  révolution 

Il  eft  démontré  aujourd’hui  , qu’il  exiftoît  un  projet  combiné  de  longue 
main,  pour  égorger  dans  un  même  inftant,  tous  les  patriotes  d’Avignon  & du 
Comtat  , dans  la  première  quinzaine  d’ Avril  ; après  cet  horrible  attentat , 
l’armée  des  fanatiques  contre-révolutionaires  de  Ste.  Cecile,  ne  trouvant 
plus  dans  tout  le  Département  de  Vauclufe  , que  des  gens  foibles  & effra- 
yés, ou  des  traîtres  leurs  complices,  aurait  facilement  arboré  les  armes 
du  Pape,  & ouvert  un  afile  à tous  les  mécontens  de  France. 

L’Affemblée  Eleâoraleauroit  pu  prévenir  tous  ces  maux,  fi  elle  avoit  eu 
la  liberté  d’agir,  mais  elle  fut  arrêtée  au  premier  pas.  A la  première  notice 
des  complots  qui  fe  tramoient  , elle  avoit  établi  un  comité  de  furveillance 
pour  en  découvrir  les  auteurs,  & avoit  arrêté  l’organifation  d’une  force 
publique  capable  de  repouffer  les  attaques  des  confpirateurs  de  Ste.  Cecile. 
^ Ces  mefures  avoieut  le  double  but  d’alfurer  la  tranquillité  publique  , 
d’épargner  le  fang  des  Gardes  Nationales  en  affurant  leur  viéfoire  ; c’eft 
précifement  du  prétexte  de  ces  mêmes  mefures  qu’on  fe  fervit  pour  trom- 
per & égarer  le  peuple  ; lui  rendre  l’alfemblée  fufpefle,  altérer  la  tran- 
quillité publique  , & expofer  les  citoyens  à s’égorger  entre  eux  dans  les 
horreurs  d’une  guerre  civile. 

En  effet  on  a vu  , non  fans  étonnement,  un  Club  qui  doit  fon  exiftence 
au  patriotifme  , une  Municipalité  qui  fembloit  ne  refpirer  que  pour  le 
maintien  de  la  conftitution  , concourir  pour  induire  le  peuple  & la  Garde 
Nationale  à erreur  fur  la  pureté  des  vues  de  l’Affemblée  Eleéforale.  Se» 
arrêtés , fur  ces  oEjets  , furent  dénoncés  avec  autant  d’indécence  que  de 
publicité  ; on  repréfenta  l’organifation  de  la  force  publique  comme  un 
moyen  de  t3Tannie,  & le  comité  de  furveillance  comme  une  inquifiîion 
redoutable  , attentatoire  aux  droits  de  l’homme  , & du  citoyen. 

L’Affemblée  Eleèforale  croyant  d’abord  à la  bonne  foi  des  réclamants, 
fuspendit  l’exécution  de  fes  arrêtés  ; les  Eleôeurs  firent  plus  , ils  vinrent 
en  grand  nombre  dans  le  fein  du  Club , foi-difant  patriotique  , & l’un 
d’eux  membre  de  la  fociété  , fentreprit  de  raflurer  fes  concitoyens  fur 
l’objet  de  leurs  craintes , il  ne  tarda  pas  à s’appercevoir  au  ton  d’aigreur 


avec  lequel  on  lui  répondit , aux  obfcrvatlons  malignes  qu’on  fit  fur  fes 
difcours , aux  applaudilTemens  afFeftcs  d’une  multitude  pallionnée  , qu’il 
y avoir  dam  l’afleinblce  un  complot  formé,  pour  mortifier  & avilir,  pour 
rendre  même  odieufe  rAlfcmblée  Eleéforale  ; tous  les  membres  furent 
obligés  de  fe  retirer  pénétres  de  douleur  & d’indignation. 

Ce  n’étcîh  que  le  commencement  des  coupables  entreprifes  des  contre- 
révolutionnaires  d’Avignon  , qui  agifloient  de  concert  avec  ceux  de  Ste. 
Cécile  ; afl'nrés  de  n’avoir  plus  rien  à craindre  des  recherches  du  comité 
de  furveillance  , de  ne  pouvoir  être  contenus  par  une  force  publique  ré- 
gulièrement organifée  ; ils  avoient  levé  le  mafque  , & voulant  rendre  le 
peuple  complice  de  l’horrible  maffacre  qu’ils  méditoient , ou  du  moins 
le  difpofer  à le  fouffrir  ; ils  denigroient  publiquement  & répandoient 
ouvertement  les  plus  horribles  calomnies  contre  les  viéfcimes  défiguées;  ou 
lifoit  dans  les  féances  du  Club  foi-difant  patriotique  , des  lettres  anoni- 
mes  dont  les  auteurs  après  avoir  couvert  d’opprobre  & d’ignominie  les 
amis,  les  défenfeurs  du  peuple  , les  plus  fermes  appuis  delà  révolution  , 
pouffoient  l’audace  jufqu’à  demander  hautement  leurs  têtes.  Le  peuple 
crédule  & de  bonne  foi,  féduit  par  l’effronterie  même  avec  laquelle  on 
débitoit  ces  horreurs  , s’éîoit  laiffé  furprendre  & ne  voyoit  dans  les  plus 
zélés  patriote*  que  des  traîtres  & des  fcélerats,  dignes  des  plus  cruels  fup- 
pliccs. 

Le  dix  Avril  fembloit  avoir  été  îe  jour  marqué  pour  le  maffacre  des 
patriotes  d’Avignon  ; on  parloit  publiquement  des  têtes  de  certaines  per- 
fonnes  qu'on  devoit  promener  îe  lendemain  ; oncroyoit  le  coup  fi  fûr  que 
des  exprès  dépêchés  de  cette  ville  dans  tout  le  Comtat  y répandirent  le 
bruit  de  ce  maffacre  qui  devoit  fans  doute  être  le  fignal  de  celui  des  pa- 
triotes de  cette  province. 

La  fageffe&  la  fermeté  de  la  majeure  & plus  faine  partie  delà  garde 
nationale  d’Avignon  fit  manquer  le  coup  dans  cette  ville  & fauva  fans 
doute  le  Comtat.  Vaifon  feulreffentit  les  effets  de  ce  coupable  Complot , & 
les  malheureux  Anfelmc  & Lavillaffeen  ont  été  les  viéfimes  ; à la  nouvelle 
de  cet  affaffinat  le  peuple  d’Avignon  qui  avoit  commencé  d’ouvrir  les  yenx 
le  dix  Avril  , vit  toute  l’horreur  de  l’abîme  qu’on  creufoit  fous  fes  pas.  11 
courut  en  foule  aux  féances  de  l’Alfcmbîée  Sjecforale  rendues  publiques. 
Dès  cet  inflant  il  acheva  de  s’éclairer  & dut  dès- lors  connoitre  les  véritables 
traîtres  , comme  les  véritables  amis  de  la  conftitution  & de  la  patrie. 

Le  coup  manqué  par  ce  moyen  , la  Municipalité  fut  obligée  pour  évi- 
ter les  fuites  des  juftes  plaintes  des  patriotes  outragés  , de  faire  une  pro- 
clamation portant  que  tout  ce  qu’on  avoit  dit  contre  eux  étoit  faux  & ca- 
lomnieux, (5c  inventé  par  les  ennemis  de  la  révolution  pour  femer  le  dé- 
fordre  dans  la  ville  & opérer  une  contre-révolution. 

D’après  cette  proclamation  , d’après  celle  du  Corps  Eleéf oral  conforme, 
quant  aux  faits  , mais  plus  fr3nche-&  plus  énergique,  il  fembloit  que  les 
contre-révolutionnaires  qui  s’étoient  avoués  vaincus,  ne  dévoient  pas  être 
tentés  de  revenir  long-temps  à la  charge  ; & que  la  Municipalité  d’Avi- 
gnon devoit  agir  de  bonne  foi , de  concert  avec  le  Corps  Eledoral , pour 


parvenir  à rcîabllr  l’ordre  clans  le  Département  , punir.  les  afTaHinS  «îes> 
Electeurs  de  Vaifon  , ôî  achever  le  grand  œuvre  de  l’organifation  du  Dé- 
parte ment. 

Mais  ce  n’étoitpas  le  but  de  la  Municipalité  d’Avignon  , il  étoit  au  con- 
traire d’enlever  à l’Affemblée  Eleârorale  tous  les  moyens  d’entreprendre 
une  guerre  fans  laquelle  il  étoit  impofiible  qu’elle  confervât  la  liberté  des 
communes  unies  par  le  paâ:e  fédératif  pelle  fe  flattoit  par  là  d’opérer  fa 
cliliolution. 

C’eft  dans  ce  deffein  qne  la  Municipalité  ne  céda  qu’à  la  derniere  ex-* 
trêmité  aux  réquifitions  de  l’Aflemblée  Eledcorale  , & après  lui  avoir  fait 
efluyer  des  difficultés  inconcevables. 

Vous  favez  , Meffieurs  , que  la  Municipalité  d’Avignon  étoit  en  guerre 
ouverte  avec  la  ville  de  Carpentras,  lorfque  la  première  provoqua  d’office 
les  AfTemblécs  qui  ont  donné  lieu  au  paéfe  fédératif  ; qu’il  n’étoit  quef- 
tion  dans  Avignon  que  d’aller  attaquer  Carpentras.  ^ 

La  Municipalité  d’Avignon  avoit  depuis  long  temps  préparé  les  muni- 
tions de  guerre  néceffaires  pour  cette  attaque,  & les  Comtadins  qui 
n’étoient  devenus  les  ennemis  de  Carpentras  , que  parce  qu’ils  s’étoient  fé- 
dérés à Avignon  , ne  dévoient  pas  s’attendre  à voir  l’AlEmblée  Eleftoralc 
effuyer  des  difficultés  de  la  part  de  la  Municipalité  d’Avignon  à l’entre- 
prife  de  cette  attaque  devenue  indifpenfable  , lorfcju’après  l’alTaffinat  de 
Lavillaffe  & Anfelme  , l’armée  contre-révolutionaire  campée  & retran- 
chée à Sarrians  eut  été  battue  par  les  patriotes  du  Département  , & qne 
les  reftes  de  cette  armée  fe  furent  jettés  dans  Carpentras. 

Il  dévoient  encore  moins  s’attendre  que  cette  .Municipalité  qui  avoit 
tant  fait  pour  jetter  le  diferedit  fur  toutes  les  opérations  de  l’Alfeinblée 
Eleftorale  qui  avoit  mis  des  entraves  à toutes  les  opérations  qui  tendoient 
à former  une  caifle  Nationale , ne  fe  contentât  pas  de  refufer  d’aider  de 
fon  crédit  ou  de  fa  caiffe , l’AlTemblée  Eleélorale  , mais  encore  quelle  lui 
fît  un  crime  de  n’avoir  point  pourvu  en  commençant  la  guerre  aux  moyens 
d’avoir  des  fonds,  comme  h on  pouvoit  retarder  un  inftant  la  marche  d’une 
armée  qui  trouva  l’ennemi  à 3 lieues  des  murs  d’Avignon. . 

Qne  dire  de  l’intimité  de  la  Municipalité  de  cette  ville  avec  le  général 
qui  trahit  indignement  l’armée  du  Département,  & la  mena  en  defordre 
dans  une  embufeade  fous  les  murs  de  Sarrians. 

Que  dire  de  cett-e  intimité  combinée  avec  les  refus  , les  lenteurs  affec- 
tées de  la  Municipalité,  qui  donnèrent  le  temps  à l’armée  ennemie  de  fe  re- 
trancher & de  dreffer  cette  embufeade  , dans  laquelle  les  patriotes  du 
Département'auroeint  touspéri,  fi  leur  bravoure  ne  leuravoit  fait  furmon- 
ter  tous  les  dangers  , & vaincre  un  ennemi  à qui  toutes  les  mefures  fem- 
bloient  promettre  une  viefoire  aflurée. 

Que  devons- nous  penfer  des  tentatives  faites  par  les  émifi'aires  de  la 
Municipalité  , pour  foulever  contre  l’Affemblée  Eleéforale , les  familles  éplo- 
rées des  foldats  citoyens  de  la  légion  Avignonaife  qui  fervent  dans  l’armée, 
manquant  du  nécelfaire,  parce  que  pendantune  campagne  qui  dure  depuis 
un  mois  , le  détachement  de  cette  légion  qui  eli  à l’armée  , n’a  reçu  nifolda 


f 
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BÎ  grntifîcatlon  , tandis  que  toutes  les  communes  du  Comtat  ont  fait  con- 
tribuer les  gens  aifés  qui  fc  font  fait  difpenferde  fuivre  l’année,  au  paye- 
ment de  ceux  qui  y fout  le  fervice  ? 

Et  qu’elle  n’a  pas  dû  être  la  jiidc  indignation  de  l’Alfemblée  Electorale 
en  voyant  deux  de  fes  membres  blâmes  , calomniés  , méiiacés  , dénon- 
cés, je  tout  par  le  fait  du  Club  , d’un  prétendu  comité  militaire  & de 
la  Municipalité  d’Avignon  , pour  raifon  d’une  motion  tendante  à réparer 
cette  ajfFreulTe  injuftice  & à alfurer  la  fubfidance  des  familles  de  ces  bra- 
ves citoyens  qui  ont  expofé  leur  vie  & verfé  leur  fang  pour  fauver  leur 
patrie;  en  voyant  la  Municipalité  manquer  au  rcfpcft  qu’elle  doit  à l’Af- 
iemblée  Eleétorale  au  point  de  faire  imprimer  , publier  & afficher  une 
prétendue  pétition  tendante  à empêcher  l’effet  de  l’arrêté  pris  fur  cette 
motion,  en  voyant  cette  Municipalité  provoquer  & accueillir  une  pétition 
du  Club  tendante  à défendre  à la  garde  nationale  & à la  gendarmerie  de 
prêtermain  forte  pour  l’exécution  de  cet  arrêté. 

Je  ne  fînirois  pas  , Meffieurs,  fi  je  voulois  vous  rappeller  toutes  les  en- 
treprifes  de  la  Municipalité  d’Avignon  , foit  pour  dilTondre  l’AffembléeEIec- 
torale  , foit  pour  gêner  ou  contraindre  fes  fuffrages  ; je  ne  vous  rappelle- 
rait pas  les  émeutes  qui  ont  interrompu  les  féances  de  rAffembléeEleâorale, 
& jetté  l’allarme  dans  la  ville  , fans  que  la  Municipalité  ait  rien  fait  pour  les  ap- 
pailèrni  pour  les  prévenir  , quoiqiielle  fe  fût  fpëcialement  chargée  du  main- 
tien de  la  tranquillité  publique, en  vous  demandant  lafuppreffion  du  Comité 
de  furveillance&  la  fufpenfion  de  l’organifation  de  la  force  publique.  Je  ne 
vous  parlerai  point  de  cette  violation  du  cachet  d’une  lettre  adrelfée  à un 
de  vos  membres , & renfermée  dans  un  paquet  de  rAlfembiée  elle-mê- 
me; de  cette  violation  fcandaleufement  provoquée  par  une  troupe  de 
fédiiicux  , parmi  lefqnels,  à la  tête  defquels,  fe  trouvoient  le  fubftitut  du 
• procureur  de  la  commune  & un  officier  de  la  garde  nationale  ; de  la 
publicité  donnée  par  ht  voye  de  l’impreffion,  à cette  lettre,  fur  la  ré- 
quifiiion  de  ce  même  fubffitut  ; du  danger  qu’à  couru  l’époufe  de  ce 
même  Eiefteiir  par  la  fuite  d’une  autre  émeute;  je  n’ai  pas  befoin  de 
vous  raîJpelier  les  attroupements-  éfffayants  auxquels  ont  donné  lieu  pen- 
dant vos  dernières  féances  à Avignon,  les  marches  d’appareil  de  la  Muni- 
cipalité décorée  de  fes  écharpes  & fes  entrées  auffi  pompeu Tes  qu’inconfti- 
ttitionelles  dans  le  fein  de  notre  alTemblée  fans  y être  mandée,  fans  avoir 
obtenu  la  permiffion  d’y  venir. 

Sa  maniéré  non  moins  indécente  qu’irréguliere  d’interrompre  vos  féances 
en  montant  à la  tribune  & vous  infultant de  même  que  toute  la  nation 
Vauclufienne  , en  affeéfant  de  n’adrelîer  la  parole  qu'au  peuple  Avignognais. 

Vous  avez  feini  auffi  bien  que  moi,^  Meffieurs,  le  danger  auquel  on  vous 
expofoit  en  venant  de  cette  maniéré  , Cï^^dgper  ouvertement  vos  opéra- 
tions , allarmer  le  peuple  fur  le  fort  d’vîhe  guerre  dont  on  infinue  que 
vous  êtes  feuls  les  auteurs  ; les  mefures  nue  vous  jugez  à propos  de  pren-  . 
dre  pour  la  ^butenir  & faire  payer  «Rjît  citoyens  qui  fe  font  dé- 

vdués  fervice  de  la  patrie  le  jufte  falairé  ^ui  leur  eft  dû. 


Certifié  conforme  à l’original  dép 
de  rAlTemblée  Electorale  féaate 
rapporte.  ' 


Hir  le  bureau  à la  première  féance 
Gentilly-lcs-Sorgues  & où  je  me 


Huchon  Secrétaire  <5c  Archivifte, 


CAV AILLON  5 De  l’Imprimerie  de  l’AlTerablée  Electorale  du 
Département  de  Vauclure. 


Vous  ave2  fenti  c{ue  la  liberté  des  fuffirages  étoit  abfolumeiit  iricompatî- 
ble  avec  votre  fûretc  , compromife  par  cette  conduite  de  la  Municipalité, 
par  les  déclamations  publiques  & journalières  du  Club,  portées  jufqu’à  la 
phrénefie'&  tandis  qu’une  partie  d’entre  vous  délibéroit  de  tranfporter  les^ 
îeances  de^l’Ademblée  Electorale  hors  des  murs  d’Avignon  , l’autre  partie 
retenue  par  crainte  ou  par  féduCtion  dans  fon  enceinte,  fe  voyoit  con- 
trainte de  fouferire  l’arrêté  le  plus  ignominieux,  le  plus  abfurde , le  plus 
inconftitutionel  , celui  d’admettre  à fes  féances  avec  voix  confultative  le  , 
Club  , le  comité  militaire  & la  Municipalité  ; & comme  fi  cet  arrêté  n’étoit 
pas  afiêz  humiliant  , il  a fallu  confentir  encore  à envoyer  fix  commif- 
iaires  pour  faire  l’invitation. 

Si  les  aCtes  multipliés  de  violence  que  l’Aifemblée  Electorale  à ef- 
fuyés  ne  fuffifoient  pas  pour  prouver  qu’elle  n’étoit  pas  libre  à Avi- 
gnon , ce  dernier  arrêté  fenl  feroit  cette  preuve  ; fon  effet  d’ailleurs  eft 
de  rendre  nul  tout  ce  qui  peut  être  délibéré  par  le  petit  nombre  des 
membres  qui  auront  la  lâcheté  de  l’exécuter  & de  fuivre  des  féances  ainfi- 
proftituées. 

Nous  ne  devons  pas  balancer  , Mefiieurs  , de  déclarer  nul  & ùiconf- 
tiîutionel  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  par  l’alTemblage  monfirueux  qui 
fe  prétend  l’Afiemblée  Electorale  du  Département  de  Vauclufe,  féante  à 
Avignon. 

Faire  défenfes  à tous  les  citoyens  de  ce  Département  de  figner  défor  - 
mais aucun  aCte  de  cette  Afiemblée  ni  de  reconnoître  fon  autorité. 

Enjoindre  à la  Municipalité  d’Avignon  , d’accorder  & protéger  la  li- 
berté des  Electeurs  foit  pour  venir  joindre  l’Afiemblée  Electorale  féante 
aux  ci-devant  Céleftins  de  Gentiily  , foit  pour  vaquer  à fes  affaires  à Avi- 
gnon, & à AI.  Savournin  Vice-Prefident  , pour  tranfporter  au  mêine_ 
lieu  , de  concert  avec  le  fecretaire  commis , les  papiers  de  l’Affemblée, 
enjoignant  également  audit  fieur  Savournin  de  faire  où  faire  faire  in- 
cefiamment  ledit  tranfport  fous  bonne  & furc-garde  que  la  Municipalité 
d’Avignon  fera  tenue  de  fournir. 


